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LE CANADA
AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
LA NUIT DES MORTS-Poudres de Condition d'ÂlexandeiLe plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, VAS1H- 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Préparé avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épincites et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des

Pierric, à l’heure des vêpres 
s’installa dans le clocher et se 
mit à sonner. Il trembla de 
tous ses membres au premier 
coup. Car—la faute en était 
sans 'doute à la légende—il lui 
avait semblé entendre, non pas 
le son vibrant d’un métal, qu’il 
"enait de frapper, mais les voix 
effarées de mille morts criant à 
la fois

Les vêpres finirent ; la nuit 
descendit. Pierric sonnait tou­
jours. Or, tandis que les notes 
lentes des cloches tombaient une 
à une dans l’ombre, voici que, 
vers dix heures, il crut entendre 
un cri plaintif retentir du de­
hors. Il regarda avidement • 
par la lucarne. Rien ne coupait 
la monotonie du ciel noir, lien 
qu’une rougeur vers l’horizon, 
annonçant le prochain lever de 
la lune.

SOCLES POCR les ROGNONS»
Je vais vous raconter une his­

toire de chez nous.
Il y avait autrefois un jeune 

homme nommé Pierric, qui ai­
mait une jeune fille nommé Lu­
tine. Pierric était laid, Lucine 
jolie. Mais tel tju’il était, Lu­
cine aimait Pierric. Ils étaient 
fiancés l’un à l’autre. Et au 
printemps prochain, à l’époque 
où les bergeronnettes suivent la 
charrue pour picoter les vermis­
seaux dans les nouveaux sillons, 
on devait voir Lucine guider 
les bœufs de Pierric,—oui, mes 
bons messieurs—et Pierric, em­
brasser à chaque sillon, le cou 
de sa femme Lucine—oui mes 
bonnes dames !

Mais Pierric avait peur de ne 
pas vivre jusque-là. Le mari 
de Lucine ! Etre, se voir, se sen­
tir le mari de Lucine !... Et l’on 
dit que le paradis n’est pas pour 
les morts /

Pieiric s’en allait quelque­
fois songer à ces choses, seul par 
les sentiers perdus, par les che­
mins creux. Et, machinale­
ment, il se pressait la tête des 
deux mains, pour que la pensée 
du bonheur futur ne lui enlevât 
nas la raison.

Or, le jour de la Toussaint, 
Jacquot, le beau sonneur de clo­
ches du village, alla trouver 
Pierric.

—Veux-tu me remplacer jus­
qu’à demain, Pierric ? demanda- 
t-il. J’ai affaire au village, où 
ma vieille mère est malade......

—Je veux bien, dit Pierric.
—Tu sais qu’il faut sonner la 

cloche pendant toutejla nuit, afin 
que les morts qui sont dans le 
purgatoire ne manquent pas de 
prières ?

—Oui, Jacquet.
—Très-bien, voici la clef du 

clocher.
Pierric prit la grosse clef rouil- 

lée, qu’il mit dans sa poche.
Certes, il savait bien qu’il 

fallait sonner la cloche toute la 
nuit. Les morts pourraient être 
oubliés par lt s parents en vie, 
durant cette nuit-là, et, faute de 
leurs prières se tordre encore 
une année dans les flammes.

Et Pierric se rappelait la lé 
gende terrible que toutes les 
mères apprennent à leurs en­
fants, dans ce pays,la légende 
que les vieillardsAépètent enco­
re au coin du feu, la nuit de 
Toussaint, avant de commencer 
à haute voix la pr ère du soir :

“ Une fois, un sonneur de 
cloches s’était endormi, pendant 
cette nuit-là. Quand il se ré­
veilla, il trouva un grand mort 
tout noir qui sonnait à sa pla­
ce.

—Mort, pour qui sonnes-tu 
ce glat ?—s’écria l’homme épou­
vanté, en se relevant.

—Pour toi, répondit le mort 
d’une voix lugubre.
‘ Et le sonneur coupable mou­
rut sur le coup. ”

***

Le clocher était une vieille 
tour rond»-, à toiture plate. Ses 
murs t’effondraient. Et il n’en 
restati presque plus en l’air que 
ce que pouvait en soutenir un 
immense lierre aux tiges enche­
vêtrées et vivaces.

-,
BT AUTRES
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Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,MEDECINES CELEBRES

u POUR LBS CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Olievaux
agent a Ottawa:—C. STRATTON. 

'■oins ries rues Dalhousie el Saint-Patnch.
4 VIS.—Lus médecines ci-dessus, cèle 

.; V bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité ne su trouvent que chez M. 0 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

pour les fins de la

Dans celte 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
mmais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re conlieti• 
une grande 
quanti l è 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

T. ALEXANDER
.0 Nov. 1882 ta

J. F. G ARROW,
170, RUE 8PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré- 
gulière- 
menl leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion failt 
des bour­
geons d’é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdsciAque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 et s. et 50 cts. la bouteile.

la.

CHEMIN DE FED lïde J. B. Bertrand,
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—HZ

A OUVERT Pierric se remit à sonner.
Mais un autre cri plus distinct 

le fit tressaillir. Etait-ce un rê­
ve ? ,11 crut reconnaître la voix 
de Lucine... Entre deux coups 
tie cloche, il se mit à la lucar­
ne...

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) coniine suit :
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimoustli.......
Campbellton~
Dalhousie.......
Bathurst.......
Newcastle............ 12.52 p. m.
Moncton...
Saint Jean 
Halifax....

Le train se racc- rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittan’ Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

UNE ECOLE PRIVÉE,
■I Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

.. 2 05 p. m. 

.. 3.49 p. m. 
, 8 35 p. m. 
.. 9 15 p. m. 
..11.17 p. m.

do COIN DES RUES DE
do

L’EGLISE ET CUMBERLAND.do
do

Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN­
GLAIS et tient aussi une

do Rien encore.R
do

Il allait reprendre son poste 
en poussant un soupir de soula­
gement quand soudain, une croi­
sée s’éclaira, laissant passer un 
troisième cri.

- -Pierric !
C’était bien Pierric qu’on ap­

pelait !...
—Pierric !
Et le jeune homme vit tout 

à coup dans le cadre lumineux 
de la fenêtre éclairée, l’ombre de 
Lucine enlacée pai une autre 
ombre.

,. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
..12.45 a. m.

do
ECOLE DU SOIR.do

do
Ottawa, 11 Oct 1883.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

teér 265 et 261
RUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,

il

tables.
Les mots “ Sirop de gomme d'éjnnelte 

rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées. /t Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

I
KERRY WATSON Sp CO.?

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires el fabricants,

Montréal.
Le seul établissement de ce genre 

dais la ville où vous pouvez vous 
procurer tous* ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
our 1‘ usage des demandes, 
n peut s'adresser chez M. 

Senécal la nuit comme le jour.

***

Pierric ne put s’empêcher de, 
jeter à son tour un cri de rage.

Il regarda un moment sur sa 
tête la grosse cloche ronde, qui 
vibrait encore, comme si le sottf- 

de quelque esprit des ténè­
bres avait glissé à sa surface. Il 
sonna deux coups, l’un après 
l’autre, deux grands coups, qui 
firent trembler toute la carcasse 
du clocher, puis se précipita 
dans l’escalier, au secours de 
Lucine. Lucine était menacée.. 
Qu ’importaient à Pierric les âmes 
soufflantes des morts?

A mesure qu’il descendait les 
vibrations faiblissantes 
cloche abandonnée s’éteignaient 
peu à peu. Bientôt, ce ne fut 
plus qu’un gémissement indis­
tinct, puis un petit souffle sono- 

puis, rien. Alors, Pier­
ric, épouvanté par le silence, 
s’arrêta invinciblement..........

—J’ai rêvé, fit-il, 
démon qui m’inspire ces idées 
pour m’empêcher de sonner la 
cloche
paisiblement l’heure qu’il 
est..........

Et il se mit à remonter les 
marches, le cœur douloureux,

De nouveau, il se reprit à 
sonner, tâchant—pour chasser la 
tentation que le reprenait de 
courir au [village,—de penser 
aux chers défonfs de sa famille, 
son père, sa vieille grand’mère 
et sa petite sœur morte à six

6 IDnov. 18821

MACHINES A COUDRE D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEIMÆEIIEN lAV HIQU^

et aux conditions les plus Ja 'les, comprt
nant (pour u&age eellqne 
Royal, Wilson, Stewart. Weed, Wan 

ser, New Stewait, v.Mte, 
Wbeeler et Wilsi.n.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2.

MoAhinm de Pearson pour coudre avec 
le m ciré et avec le brai dur.

Machinée de Jonee à rapiécer pour e- 
fabricants de chaussuies.

fiemèds Spé fiique de l'estomac engagé g

fieContre : Perte d'appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise général, 

etc., etc., etc-
KLES AMERS INDIGENES

y [Prescription d'un des plus 
médecinsJ 

LES AMERS INDIGENES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux : 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est 
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré­
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Oie, Karry, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* >

célèbres

AVIS AUX ENTREPRENEURS"
I

|

On recevra à ce Bureau, jusqu'à Vendre­
di, le 3 Août prochain, à midi, des sou­
missions cachetées, adressées au soussigné, 
pour 1 enlèvement de la neige, etc , aux 
Edifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 
l’enlèvement de la neige du toit des édifices, 
des dépendances, promenades, 
chemins, etc., à Rideau Hall.

On pourra obtenir à ce bureau des for­
mules de soumission ainsi que le devis, et 
tous les renseignements nécessaires.

Il faudra une soumission distincte pour 
chacun de ces deux ouv

k

de laR. W. MARTI A avenues et
86, Rue Rideau.

10 Sept. 1883 ta

Philbert et Archambault, rerages, et mettre la 
“ Soumission pour 

Venlèvement de là neige, Edifices Publics,” 
“ Soumission pour l’enlèvement de la neige, 
Rideau Hall.”

j II! MAGASIN PALAISPEINTRE fi, IA PI881ER8 
ET DÉCORAI EUES,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883

O’est le
On devra envoyer avec la soumission un 

chèoue de banque accepté, fait pay 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travai l 
Publics, pour une t omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèoue sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

DE MEUBLES.
Pour sûr, Lucine dortLES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Chambre à, Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Ces meubles sont fabriqués dans les der 

niera goûts, en noyer noir et sculptés dam 
un style des plus relevés et ornementés er 
noyer français. Se vendent

Par ordre,A. PHILIPPE B. PAN ET, L B. F. H. ENNIS, 
Secrétaire.Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 16 Novembre 1883.$55 00 SEULEMENT
JACOB ËRRATT, —Faites l’essai ae i» VALE­

RIA. C’est la mellleare pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIER. 
Pharmacien, rne Sussex.

Coin des flues RIDEAU ET SUSSEX, 38 BUE RIDEAU*
P.S.—Ne manquez pas d’allerjvisiter ces 

meubles avant d’acheter ailleurs.
27 octobre 1883

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1881.
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but, le zèle de ses membres et l’en­
couragement fourni par ceux qui 
composaient le milieu dans lequel 
il a pris naissance, telles sont les 
causes qui ont sauvé l’Institut Ca­
nadien français d’Ottawa du nau­
frage où se sont engouffrées tant 
d’autres sociétés du môme genre et 
qui lui ont per ids d’acquérir ce dé­
veloppement que nous contemplons 
avec un sentiment de légitime or 
gueil comme un témoignage écla­
tant de ce que peuvent produire 
l’union et le travail.

Sa fondation date des p emiers 
temps de la ville d’Ottawa et les 
circonstances particulières qui ont 
entouré son berceau, lui ont impri­
mé dès le début, un cachet national, 
qui a constitué une des bases les 
plus sol des sur lesquelles cette 
institution fut assise.

A cette époque, la ville de By- 
town était composée d’éléments hé­
térogènes venus de toutes les par­
ties du pays et même de l’étranger, 
chacun apportant son contingent 
de préjugés propre à faire naître 
ces rivalités de race auxquelles, 
pendant si longtemps nous avons 
été en butte.

Les Canadiens-français formaient 
le plus petit nombre, et pour ne pas 
être écrasés il importait de rester 
unis. La société Saint-Jean Baptiste 
fut fondée et c’est au sein des déli­
bérations d’une de ses assemblées 
que Vidée fut conçue de créer un 
cercle littéraire.

Il existait bien alors dans la ville 
de Bytown, un cabinet de lecture, 
dont les citoyens d’origine anglaise 
avaient la direction. Les canadiens, 
pendant un certain temps, avaient 
même joui du privilège de partager 
les charges de l’administration ; 
mais, bientôt, cette faveur leur fut 
retirée sous prétexte que nous n’é­
tions pas susceptibles de nous éle­
ver à la hauteur de positions et 
d’organisations de ce genre.

Cette orgueilleuse insulte fut 
vivement ressentie par nos compa­
triotes, qui ne tardèrent pas à p ou- 
vers à leurs concitoyens d’origine 
étrangère que le canadien sait tout 
autant briller par les choses de 
l’esprit que défendre et sauvegarder 
les droits et prérogatives que l’in­
justice serait tentée de lui disputer.

C’est à M. J B. Turgeou que 
revient l’honneur d’avoir pris 
l’initiative de ce mouvemenl pa­
triotique. 11 fit par! de ses projets 
à l’assemblée de la rociété St Jean- 
Baptiste, et, au commencement de 
l’été 1852, le nouveau cercle litté­
raire était définitivement organisé 
et tenait sa première séance.

Ses débuts furent modestes, mais 
le patriotisme, l’énergie et le dé­
vouement de ses fondateurs surent 
toujours le maintenir daus la voie 
du progrès et de la prospérité.

Les réunions eurent lieu d’abord 
dans la maison de pompe de la rue 
Cumberland, et plus tard dans la 
la salle du marché de la b 
où pendant plusieurs années l’hum 
ble organisation attira le p1 blic 
par lattrait de ses séances compo­
sées de conférences, de discours 
traitant d’histoire, de littérature, 
etc., entremêlées de chant et de 
musique.

Une bibliothèque fut < réée ainsi 
qu’une salle de lecture où souvent, 
le soir, les membres qui ne savaient 
pas lire se réu lissaient autour de 
ceux qui étaient plus favorisés 
qu’eux et écoutaient la lecture des 
journaux ou des 1 vres.

L’Institut était déjà devenu un 
centre où tous les Canadiens étaient 
conviés à venir réchauffer leur 
patriotisme dans le commerce in 
time de compatriotes parlant la 
même langue, vénérant les mêmes 
traditions et aspirant vers un même 
but ; c’était un lieu de réunion où 
le cœur trouvait à s’épancher en 
même temps que l’esprit recevait 
l’ornement de l'instruction que 
l’on y dispensait avec une si admi­
rable générosité.

Monseigneur Guigues, l'illustre 
prédécesseur de notre digne évê­
que, avait daigné honorer la jeune 
institution de son patronage, et en 
plus d’une occasion ce vénéré pré­
lat a su donner des preuves de 
l’intérêt qu’il lui portait. C'est 
ainsi qu’il lui permit de placer 
pendant plusieurs années au collège 
St-Josuph un certain nombre d’en­
fants choisis parmi les plus pau­
vres, à raison du prix annuel de 
$8.00 seulement par élève.

Spectacle édifiant, et qui démon­

tre bien l’excellence du but que I ble pour ne pas y manquer. La 
poursuivaient les généreux fonda- personne qui en agira ainsi aura 
leurs de notre Institut en puisant bientôt gagné la 
ainsi les éléments de l’instruction à le monde, et chacun voudra faire 
leurs véritables sources, c’est à- affaire avec elle, 
dire la religion, la chanté et le pa­
triotisme.

La position matérielle de l’Insti­
tut ne tarda p .s à devenir dans un 
état des plus florissants.

A mesure que la ville prenait de 
l’extension no're jeune cercle litté 
raire voyait se multiplier le nom­
bre de se membres.

Les séances devinrent bientôt 
aussi productives qu’intéressantes ; 
la constitution et les règlements 
furent enregistrés d’après la loi ; 
une bâtisse destinée à devenir le 
lieu de réunion fut construite sur 
des terrains dont l’Institut avait 
acquis la possession sur la rue 
King.

Une subvention annuelle de $300 
lui fut accordée par le gouverne­
ment ; la bibliothèque fut enrichie 
de plusieurs cadeaux et d’autres 
dons magnifique dus à la générosité 
de l’empereur Napoléon III, et qui 
nous furent obtenus par l’entremise 
du révérend Père Tabaret.

La salle de lecture reçut un grand 
nombre de journaux, de revues, 
auxquels vint bientôt se joindre le 
Courrier d Outaouais, journal pu­
blié en langue française sous la 
direction même de l’Institut.

(A suivre.)

PETITES NOTES .URIT.m n a tvt ah a
confiance de toutM. Albin Jones, attaché au dé­

partement des finances, est mort, 
hier, des fièvres typhoïdes.

C’est le 27 décembre et non le 27 
novembre que sir Charles doit 
s’embarquer pour revenir en Cana-

De retour- 
est de retour 
ques jours.

—Les pilul 
McGale guér 
etc—25c. ; ar

— Mu'?, cb 
mel où vou 
pec'de nand 
que pai tout

Voleurs -U 
été commis, 
basse-ville, h 
sur les traces

Ottawa, 23 Novembre 1883
—Journal de Waterloo.

o-
A l’exclusion de beaucoup d’au­

tres matières, nous commençons au­
jourd’hui la publication du discours 
que M. le président de l’Institut 
Canadien devait prononcer à la 
séance d’inauguration des cours, 
avant hier soir. C’est une pièce 
importante pour les membres de 
l’Institut et pour tous ceux qui s’in­
téressent à l’histoire de cette insti- 
tution.

—Il y a peu de personnes qui 
n’ont pas souffert des reins qui est 
la plus grande source des autres 
rnalad'es. Mais il n’y a aucun dan­
ger d’avoir cette maladie ou celle 
des voies urinaires si l’on se sert 
des Amers de houblon de temps à 
autre.

Le marquis Tseng s’apprête à 
quitter Paris, ce qui équivaudrait à 
une rupture décisive entre la 
France et la Chine.

Quelques particuliers commen­
cent déjà à agiter la question de 
l’élection à la mairie d’Ottawa, dans 
des correspondances publiées sur le 
Citizen.

C’EST EE TEMPS !
Oui, c’est le tomes. Inutile de retarder I 

Sacrifiez deux jours s’il le faut, mais allez- 
y sans faute si vous voulez des pelleteries 
de première classe, faites dans les derniers 
goûts et à bon marché. La dépense d’un 
voyage c'est rien quand il s’agit de l’achat 
d’un capot, manteau ou set en fourrures. 
En allant là où il y a le plus grand assor­
timent, le meilleur choix, les meilleures 
qua lités, les goûts les plus nouveaux et 
de l’ouvrags garanti, on est toujours sûr 
d’tconomiser sor temps et son argent.

Les Messieurs du Clergé, sont spéciale­
ment invités de venir voir nos capots eu 
mouton de Perse, de Hussie, Bokhara, 
chien de Mer, loup de Hussie, casques en 
loutre de Mer, loutre Canadienne, mouton 
de Perse, de Hussie, en Seal, etc. etc. Tous 

articles sont faits à notre maison et 
nous nous faisons fort de les livrer surme­
sure sous quelques heures d’avis.

Aux Dames. Nous disons que nous 
avons le plaisir de pouvoir leur offrir le 
plus beau choix possible en manteaux, 
casques et manchons en Seal, Mouton de 
Perse, A laska, Loutre, Lièvre de Russie, 
etc. Nos collets et collerettes noirs, et 
garnitures en fourrures, confectionnés par 
nous-mêmes avec les meilleures peaux, 
ne sont pas égalés par la beauté, le Uni et 
le bas prix.

Avsz-vous des pelleteries changées de 
couleurs, passées de modes, apportez-nous 
les, e: nous vous les mettrons aussi belles, 
aussi brillantes que qand elles étaieit 
neuves et formées dans les derniers 
patrons.

Nous sommes agents pour la vente des 
robes de fourrure, de la Compagnie du 
Nord-Ouest, c’est vous dire que 
avons le plus grand assortiment de robes 
et que nos prix sont très bas.

CHS. I>I SI4KI»LVNet Cie , 
637, rue bte-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 chevreux.

—Le Remt 
la dyspepsie, 
mao, du foie 
aussi un exceyLe gouvernement Mowatt tient 

décidément à se faire une réputa­
tion comme protecteur des auber­
gistes qui enfreignent la loi des 
licences. Son dernier exploit vient 
d’avoir lieu à Portage du Rat où il 
a fait arrêter par des constables 
spéciaux armés jusqu’aux dents, la 
police Manitobaine dans l’exécution 
de son devoir envers un nommé 
McQuarrie, violateur de la loi des 
licences.

L’honorable M. Mackenzie parait 
devoir se rétablir difficilement. 
Quelques journaux annoncent que 
sa santé laisse encore beaucoup à 
désirer.

M. Dawson, rédacteur du News 
de Charleston, Caroline eu Sud, 
vient d’être créé par le Saint-Père, 
chevalier de l’ordre de St-George 
en considération de ses écrits contre 
le duel.

Papier pn 
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455, rue Suss
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Les ouvriers occupés aux travaux 
de mine pour le creusement du 
canal d’égoût sur la rue Welling- 1

LES SUBSTANCES ALIMEN­
TAIRES

ton, ont rencontré, hier, une veine 
de pyrite de fer que l’on dit être 
d’une grande richesse. La veine

LA PAROLE DONNÉE

court vers la rivière Ottawa sous 
les édifices parlerr entaires.

L’extrême gauche dans les cham­
bres françaises a demandé, hier, 
pendant la discussion sur le budget 
fies cultes, la séparation de l’Eglise 
et de l’Etat. Jules 
qu’il espérait voir se régler bientôt 
’a question de la séparation de l’E­
glise et de l’Etat, mais que présen­
tement les termes du concordat 
devaient être remplis.

11 ifest pas un <ie nos leeti urs 
qui n’ait entendu raconter de quelle 
man’ère nos pères faisaient les 
transactions. Dans ce temps-là les 
notaires étaient rares, et les per­
sonnes lettrées rie se rencontraient 
pas à toutes les portes daus les cam­
pagnes, mais nos pères n’étaient 
pas embarrassés pour tout cela. On 
faisait toutes les conventions ordi­
naires sans avoir besoin, pour ci la’ 
de papier, de plume et d’encre. Un 
individu avait besoin de cent 
francs, de mille francs ; il allait 
trouver son voisin, on passait dans 
un cabinet et le prêteur livrait la 
somme à l’emprunteur, lui recom­
mandant de n’en parler à personne. 
Ou ne faisait pas d’écrit, on ne 
prenait pas de témoin. Au temps 
dit, l’argent était remis ; ou pou- 
voit y compter.

N’est c- pas que les temps sont 
changés et que les descendants de 
nos pères sont changés de même? 
tempora mutanlnr et mutamur in 
Mis. On dirait que la bonne foi 
tend à disparaître d’au milieu de 
nous. Nous croyons encore à l’hon­
nêteté de nos populations, mais il 
faut avouer que souvent cette hon 
nêteté semble être souvent émous­
sée. On ne fera pas un faux ser­
ment : l’esprit chrétien est encore 
trop enraciné dans les cœurs pour 
qu’on se permette de prendre ainsi 
le nom de Dieu en vain. Ma s on 
ne se fait pas assez scrupule de 
manquer à sa parole donnée. A 
part quelques belles mais trop rares 
exceptions, il n’y a presque plus à 
compter sur les promesses de son 
voisin, de celui avec lequel on 
voudrait faire une transaction que- 
conque.

Ou s’habitue à tromper dans les 
choses de peu d’importance et on 
finit par tromper dans les grandes. 
Vous avez b soin d’acheter quel 
ques effets, et vous allez trouver 
celui qui peut vous les vendre. 
Vous en avez besoin pour un tel 
jour et on vous les promet pour ce 
temps-là. Mais le jour arrivé, votie 
vendeur ne se montre pas. Il vous 
met dans l’embarsas et il se perd de 
réputation auprès de vous. Un se­
cond vous jouera de la même ma 
nière, comme aussi un troisième, 
jusqu’à ce qu’enfin, justement in­
digné de tant de mauvaise foi, vous 
ne ressentiez plus qu’un extrême 
dégoût pour cet entourage de trom­
peurs.

Voilà comment, petit à petit on 
perd sa réputation et l’on sème la 
défiance autour de soi. Et plus tard 
on est tout surpris de s’apercevoir 
qu'oii n’a plus aucun crédit, que sa 
parole n’a pas plus de poids que le 
vent qui fuit dans l’espace.

Réfléchissons donc louiours avant 
de promettre, et ne promettons rien 
qu’on ne puisse tenir. Une fois 
qu’une promesse est faite que notre 
parole est donnée, soyons esclaves 
de cette parole, et faisons l’impossi-

Nous avons déjà eu occasion 
d’insister dans notre journal, sur la 
nécessité d’une réforme dans l’ana­
lyse des substances alimentaires. 
L’analyse, telle qu’elle se fail 
actuellement, peut avoir son bon 
côté, mais elle n’offre au consom­
mateur les moyens de se renseigner 
sur la qualité des denrées qu’il 
consomme qu’après un an qu’il 
les a achetées, et encore il n’est pas 
certain que la denrée qu’il a, 
achetée chez l’épicier soit la même 
que celle qui a été analysée par 
l’analyste du gouvernement.

Le système a donc besoin de 
réformes. Le docteur Edwards, de 
Montréal, analyste public, vient de 
transmettre au gouvernement un 
rapport supplémentaire dans lequel 
il traite cette question. Son rap 
port n’a trait, il est vrai, qu’à la 
falsification des remèdes et méde­
cines, surtout de l’opium, mais ce 
que le docteur dit et demande pour 
les drogues peut s’appliquer égale­
ment aux substances alimentaires

Le gouvernement devra sans 
doute profiter des recommanda­
tions qui lui sont faites par le 
docteur Edwards et apporter pen 
dant la prochaine session des amen­
dements à l’acte de la falsification 
des substances alimentaires, de 
façon à ce que le consommateur 
puisse se renseigner du jour au 
lendemain sur la qualité des subs­
tances qu’il achète, et faire punir, 
s’il y a lieu, le fabricant ou le mar­
chand qui les débite.

Le gouvernement pourrait peut- 
être s’entendre avec les différentes 
municipalités,et utiliser les services 
d’officiers d’hygiéne qu’elles em 
ploient déjà, en leur donnant une 
partie de l’amende imposée aux vio­
lateurs de la loi.

Ferry a dit J finous

Accusation - 
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geurs pour de 
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—Je donnerai 
un once de théji 
ayant acheté u 
puis le vend.e à 
cher, c’est gratis 

N. A.

TEMOIGNA ici CONVAINCANT
DISCOURS DE M. LE PRÉSI­

DENT DE L’INSTITUT Je me suis démis Téjiauie à la suit, 
d’une chute, le 5 octobie 1831. Les dui 
leurs lurent appelés mais ne purent le- 
mettre mon bras à son état naturel. A] r- s 
121 jours de souffra ices atroces, j’alla . 
Boston, et à l’hôpital ou je me rendis,. a 
médecin réussit à me remettre le bra/t i 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mou bras à ang e droit, 
raissaient êt e en lil d’aoier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et Je Tamis, . 
mais sans aucun effet marqué. Noi s 
avions une petite quantité de votre ai mes 
et liniment d huile. C’est le r. mède quit, 
donné les mai leurs résultats. Je ni: 'a. 
trouvé que dans une phar-n- cie et en petite 
quantité, et ayant demai: uuxpharmo 
ciens pourquoi ils ne gurus,eut pasi ert- 
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, nom 
ne savions pas que ce remède avait au. 
tant de valeur. ” I.s ont été tellement s. ■ 
tisfaits de mon lémoiguage que depuistt' 
en ont acheté et en ont vendu des - tuai, 
tilés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour operer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préléi- 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles,..... -
avant que la seconde fut épuisée, les r.orts 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc lacilité et sans ilouieu.

Permettez moi de vous dire que ..o a 
nous servons habituellement de votie ai • 
nica et liniment d’huile comme romèo - 
pour les brûlures, écorchures, enlnises, 
maux de reins et en général pour tmili-1 
les maladies externes et cela avec di 
meilleures résultats qu'aucun remède r e 
peut donner. Mon médecin do me son eu* 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

Monseigneur, mesdames et messieurs.
C’est pour moi un devoir bien 

agréable à remplir que de venir, 
au nom de l’Institut, vous remer­
cier d’avoir eu la bienveillance d’as 
sister à la première de nos soirées 
littéraires annuelles.

La présence, à cette réunion, de 
personnes qui par leurs talents et 
leurs éminentes qualités ont mé­
rité d’obtenir les plus hautes dis 
tinctions que l’Etat puisse conférer, 
fous flatte et nous honore. Ce té- 
mo gnage nous équivoque de l’inté­
rêt que notre institution inspire 
dans tous les rangs de la société, 
constitue pour nous un puissant 
encouragement, et je vous prie de 
croire que nous y sommes extrême­
ment sensibles.

Nous es.imons surtout comme 
un véritable bonheur de voir notre 
séance inaugurale bénie par le pa­
tronage Tstingué du premier Pas­
teur du diocèse, et nous considé­
rons cette insigne faveur comme 
un excellent augure pour l’année 
qui commence.

L’Institut Canadien français d’Ot- 
tawa, compte aujourd’hui, mes­
sieurs, trente et^in âns d’existence.

Cet âge respectable n’est pas 
sans signification, surtout si l’on 
songe au petit nombre d’institutions 
de ce genre qui puissent se glorifier 
d’avoir fourni une aussi longue 
carrière.

Combien de sociétés littéraires, 
scientifiques, ont vu le jour et péri 
après une durée éphémère, depuis 
la fondation de notre Institut. Que 
de c rcles, d’associations apparem­
ment florisants au débul, se sont 
flétris après avoir brillé avec plus 
ou moins d’éclat, et ont disparu 
pour ne plus jamais se relever. 
gQuel est donc le génie protecteur 
qui a veillé avec tant de sollicitude 
sur les destinées de notre Institut et 
lui a infusé de tels éléme ts de vi­
talité, qu’après trente années d’ex- 
stence il soit encore debout, ferme, 
plein de sève et distribuant ses 
fruits à ceux qu’il couvre de son 
igide ? Quel a donc été le secret de 
ion maintien, de sa force et de sa 
prospérité ?

Les circonstances qui ont présidé 
à sa fondation, l’excellence de son

Les nerfs g» • 
; j’appliquai 
de l’alcool «'

sse-ville
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Cher Monsiew 
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adultes, car j’en 
a dans ma fam 
succès. Nous e 
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bien les direclior 
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un nommé M 
voir, le 3 aoû 
nommé Satch 
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poursuivi par 
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Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a conseillé de fane Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hu:
La première application me donna un su - 
lagement immedia , et maintenant je SL..; 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol: e 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickisos,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En venin chez C. il. Llxciss, rue Sussex.

___ Ottawa.

Un mur de 120 pieds de Ion 
gueur, de 25 pieds de hauteur et de 
2 pieds d’épaisseur que faisait cons 
truire la compagnie de construc­
tion de ponts “ Dominion,” s’esi 
écroulé hier àj.Montréal. Sur à 
peu près une trentaine d'hommes 
qui travaillaient à ce mur quatre 
seulement n’ont p is eu le temps dt 
S’échapper, et ont été ensevelis sout 
les décombres. Par un hasard pro 
vidantiel, deux seulement sur ces 
quatre sont un peu blessés. Ce 
sont deux sauv.igt s, nommé l’Aigle 

que.

DEMANDES. Restaurant i 
propriétaire d 
doit acheter p 
son voisine di 
donner plus d’ 
au public voy: 
pinion génért 
restaurant des 
en est toujoui 
bliez pas la pl 
gare Union.

UN DEMANDE—-Un jeune homme po 
prendre soin d'un cheval et se rendre gé­
néralement utile. S’adresser au No. 155, 
rue Sparks.

uvant

DEMANDE — Un forgeron pour voiture 
Ouvrage à l’année. S’adresser à P. M. 
DORvAL, Dorval viâ Lachlne.

DEMANDÉ—De l’ouvrage par un homme 
act f pouvant avoir soin d'un cheval, 
vache ou jardin. S’adresser J. F-, bureau 
du “Canada.-’ '

Il VllIHÉI iltfiiÜM 1 I
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DORION &, DELORME,
'artistes-photographes,

140 Rue Sparks et 509 Rue Susse*, •

Envoyez toujours vos ordres pour la 
meilleure huile de charbon américaine, 
chez N. A. Bavard, rue Dalhousie.

Condoléances—Le club de crosse 
Métropolitain et l’Association Athlé­
tique ont passé des résolutions de 
condoléances à l’occasion de la mort 
de leur confrère, feu Sidney A. 
Woodburn,et les ont transmises à la 
famille. Les différentes associations 
athlétiques de la ville ont été invi 
tées à assister en corps aux funé­
railles.

Excursion à bon marché—11 y 
aura une excursion à bon marché, 
$13.00 pour le voyage, d'Ottawa à 
New-York, à l’occasion de la célé­
bration centennale de l'Evacuation 
Day, le ‘26 novembre. Le départ 
d’Ottawa se fera le 23 et 24 
courant. Pour autres détails s’a­
dresser au bureau du chemin du 
Pacifique, 36 rue Elgin.

21 Nov—3f
Diner — Les organisateurs de la 

soirée d’hier, à l’Institut Canadien, 
ont donné aux membres de la com­
pagnie dramatique et à quelques 
amis un somptueux dîner à l’hôtel 
Occidental, tenu par M. Motrice 
Paquette, rue Clarence. Les con 
vives se sont retirés enchantés de 
l’empressement avec lequel M et 
Madame Paquette se sont acquittés 
de leur lâche.

Grand avantage — MM. Dorion et 
Delorme, photographes, 140 rue 
Sparks, et 569 rue Sussex, offrent 
de grands avantages au public pour 
le temps des fêtes. Avec chaque 
douzaine de portraits (cabinet zize). 
MM. Dorion et Delorme i onneront 
un magnifique cadre valant $1.00 
Nos lecteurs sont priés de ne pas 
oublier que les portraits chez MM. 
Dorion et Delorme donneront tou­
jours sat.sfaction sous tous les rap­
ports. L’ouvrage est de première 
classe. $3 la douzaine.

14 nov
Une cérémonie — Dimanche der 

nier, dans le cours de i’après midi, 
le village du Calumet était témoin 
d’un mariage fashionable. Les nou­
veaux époux étaient M Elzéar Mer­
leau, marchand, du fort Coulonge, 
et Mademaiselle Dona Alexandrine, 
fille ainée de Charles Delude, écr., 
de Gloucester.

La mariée était accompagnée de 
son père, puis venaient ensuite M. 
Romain et mesdemoiselles Merleau 
et Delude, M.le docteur et madame 
Uaboury, M. le capitaine et madame 
et madame Blondin, et enfin le 
marié et son père Le révérend 
M. Ouellette assisté de M. l’abbé 
Vincent a célébré le mariage. Après 
la cérémonie la noce est retournée 
chez M. Merleau où était servi le 
dîner. M. et madame Merleau, 
auxquels nous souhaitons un bon­
heur inaltérable, ont reçu à l’occa­
sion de leur mariage de nombreux 
et riches présents.

manquer. La 
ra ainsi aura 
lance de tout 
voudra faire

jouées de nouveau avant long­
temps.

L’asssaut d’armes entre MM. 
Blackmann et Rochambeau, mai- 
tres-d’arraes, a vivement intéressé 
les spectateurs et a eu les honneurs 
du rappel.

Une voix de la presse—Je saisis 
cette occasion de rendre témoignage 
à l’efficacité des vos “ Amers de 
houblon.” Croyant les trouver de 
mauvais goût, amers et mêlés de 
mauvais whiskey, nous avons été 
agréablement surpris de leur goût 
délicat, comme celui d'une tasse 
d’excellent thé. Deux de mes amies, 
mesdames Creswell et O’Connor, 
les ont goûtés comme moi, et ont 
déclaré que c’était la meilleure me 
décine qu’elles eussent jamais prise 
pour donner des forces et tonifier 
le système. Je souffrais de dyspep­
sie, mal de tête et de manque d’ap 
pétit, mais maintenant tous ces 
maux sont disparus; je n’ai plus 
besoin des soins du docteur.

S. Gilliland.
People's Advocate, Pittsburg, Pa. 

Juillet 25, 1878.

} TRAVERS OTTAWA

De retour—L’ex-détectif Groulx 
est de retour à Ottawa depuis quel­
ques jours.

—Les pilules de noix longues du 
Md laie guérissent le mal de tête, 
etc—25c. par boîte.

—Ahez chez M. Laurent Duha­
mel. où vous trouverez toute es- 
pec ' de -na odes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

Voleurs -Du vol considérable a 
été commis au marché neuf de la 
basse-ville, hier. Les détectifs sont 
sur les traces des filous.

—Le Remède du Dr Sey guérit 
la dyspepsie, les maladies de l’esto­
mac, du foie et des intestins. C’est 
aussi un excellent purgatif.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU­
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussi-x.

Salle comble — La salle du bazar 
de l’orphelinat St Patrick était bien 
remplie, hier soir, à l’o casion de 
la clôture du bazar.

Secret—Ce qui fait la beauté, c’est 
le teint. C’est ce qui explique pour 
quoi toutes les femmes qui font 
usage de la “ Lotion Persienne,” 
pour embellir le teint, passent pour 
si belles.

Concert—Son Excellence le gou­
verneur-général, la marquise de 
Lansdowne et leur suite ont assiste 
au concert donné par le Fisk jubilee 
Singers à l’Opéra, hier soir, 
répétition du concert, ce soir.

—Suop du Dr Coderre pour sou­
lage. 1 :s douleurs des jeunes eu 
fants—25c. par bouteille.

le Waterloo. OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variée, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis- 
garantie.

visité est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 r.-.o Suas-.x, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.
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Nouvel établissement13 LUNDI, 24 SEPT,
J’ouvrirai un

Oscar McDonell,
EPICIER ET DE VINSCOUR DE POUCE

-AU —
101, B ue RIDE A U, No. 457 Rue SUSSEX--1 : -

1 Présidence du juge O’Garai
G’orge McDonald, accusé d’avoir as­

sailli un boucher du uom de Satchel sur 
le marché By, au mois d’août dernier, est 
condamné à $20 d’amende et *>2 de frais 
ou in mois de prison aux travaux forcés.

John Ralph, cocher de place, pour in­
fraction aux lois municipales, est condam­
né à $1 a’amende et $1 de frais.

Joseph Labrie, causant du désordre 
dans sa maison sur la rue Glarance, est 
condam é à $2 d’amende et $2 de frais ou 
huit jours de prison.

James Costello, trouvé errant sur la rue 
Cathcart et causant du désordre à 5 heu­
res du matin, est condamné à $2 d’amen­
de et $1 de frais ou huit jours de prison.

M. Dunnin , un vieillart de 70 ans 
trouvé errant dans les rues, est renvoyé à 
l’hospice St-Charles sur recommandation.

Sarah Quinn, accusée d’avoir insulté 
une femme xu nom de Maillette ; cause 
déb utée sans fi ais.

F. X. Liberté, accusé d’avoir maltraité 
sa femme et refusé de pourvoir à sa subsis­
tance, comparait de nouveau ; cause remise 
à d- main.

H. Gallahar, accusé d’avoir insulté un 
individu du nom de i.ortie, sur la rue St- 
Patrick, dimanche dernier, est ac ju tté 
faute de

Mathias Lanthier,accuse d’assaut et bat­
terie est condamné à $3 d’ame.i ie et $2 
de frais ou trois semaines de prison aux 
travaux forcés.

OTTA WA • j Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LALONDE.
AVIS PUPLIC est donné par le présent 

qu’une demande sera faite au Parlement, tV 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie 
fer de Vaudreuil et Prescott.

OBENSKY, BISAILLON & 
BROSSEAÜ, 

Avocats des requérants.
Montréal, 14 novembre 1883.

20février 1883 la
du chemin duA Louer ou à Vetifirr,

Il y a A LOUER—Chambres bien medhieoa. No 
216 rue Maria. Prix modères

jr la vente des 
Compagnie du 
dire que nous 
Liment de robes

4 ri BURE ill D’ARPENT. \)l Sirop des Enfants du Dr Goderre
il^£§§=
/ u zaeaiiaxiox cioe ^ OhiruiW

tv "» du Montréal, 
de Médecin 

WM do l’Université 
Ida Collège Victo»

’ Le sirop des en* 
fants est supérieur 
à toutes les prépa­
rations caïman tut 
offertes aux môref 

de famille nour conserver la santé de leurs 
U peut être donné avec la plut 

grande confiance aux enfants dans les ca* 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenterio. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop ou Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis,

6—inas. Paul T. C. Dumais, Arpenteur de la pro 
vince de Québec et de la Paissance nem 
un bureau à Hull, sur le chemin de ! 
Gatineau, à la disposition des colons et dv 
général

12 Novembre 1883

XSet Cie,
erine, Montréal,

Accusation — Marie Barnabé a 
porté plainte, ce matin à la cour 
de police, contre F. X. Laliberté, 
l’accusant d’avoir volé un habit 
appartenant à son mari. La cause 
sera instruite demain devant le 
magistrat de police.

—M. Laurent Dunamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam- 
ijons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Quiproquo— Combien de person­
nes que l’on croyait en consomp 
tion, à qui l’on n’accordait plus que 
queli-ues mois de vie, ont été rame­
nées à une santé parfaite par quel­
ques paquets à.'Amers Indigènes.
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aA VOCAT.preuves.
o yBureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883. tan1 enfants ;

‘i CHAPITRE II
A WHOLESOME CURATIVE.“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 

J’ai beaucoup souffert du mal de tête.”
La névralgie et autres maladies m’ont 

fait souffrir terriblement pendant plüs eurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
•• Et j’ai continué à me porter bien jus- 

qn'à ce jour.”
Mon mari a souffert pendant vingt ans
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

guéri, et je connais
Huit

BS,
NEEDED IN

Every Family.
J AN ELEGANT AND RE 

» FRESHING FRUIT LOZ- 
ENGE for Constipation. 

X .tfJtl/A. x Biliousness, Headache, f v x Indisposition, Ac.
Cv*SUPERIOR TOPILL5 

k* vyflTvv y/and all other system- 
regulating medicines. mmm THE DOSE 18 SMALL, 
THE ACTION PROMPT, 

IS* ■ THE TASTE DELICIOUS. 
[r Ladies and childrenf like it.
Price, SO cents. Large boxes, 60 oeot*. 

BY ALL DRUGGISTS.

PRIX. 25 C ta. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGalK, Chimiste.
Montréal

A Ottawa — M. S. Davis, fils, ma­
nufacturier de cigares de Montréal, 
est à Ottawa depuis hier. MM. N. 
Faulkner et M. Coté, commis voya­
geurs pour des maisons de gros de 
Montreal, sont aussi arrivés à Ulta

1883. I».

Pilules de Nol* Longues Composéeswa, hier soir. —Le meilleur remède connu con­
tre les affections de .a gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale­
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. En vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouteille.

De McOALK
Recouverte* en—Je donnerai d’ici au premier déc mbre 

un once de thé japon de 50cts pareeque en 
ayant acheté une si gn-nde quantité je 
puis le vend, e à 40cts. Envoyez en cher­
cher, c’est gratis.

SOLD

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affe(» 
lions bilieuse?, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di çes lions 
étourdissement! 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans A importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé 
on des personnes âgées. Les Pilules dk 
Noix Longues Composées, di McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

[N
PN. A. Savard, rue Dalhousie.

IOttawa, Ont., Iü Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hnx.

Arrestation—Le sergent Dupont 
a arrêté, hier soir, au marché By, 
un nommé McDonald accusé d’a­
voir, le 3 août dernier, assailli un 
nommé Satchell, au marché By. 
Le prisonnier voyant qu’il était 
poursuivi par le sergent Dupont, 
saisit un couteau de boucher et 
voulut le poignarder. Il a été 
arrêté et conduit au poste central.

Restaurant Iroquois—M Gratton, 
propriétaire du restaurant Iroquois 
doit acheter prochainement la mai 
son voisine de son hôtel afin de 
donner plus d’espace et de confort 
au public voyageuar. D’après i’o 
pinion générale, c’est le meilleur 
restaurant des environs. M. Paré 
en est toujours le gérant. N’oi 
bilez pas la place : en face de b 
gare Union.

personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec 

profit.
Ils font 
Des miracles !

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres­
sées au soussigné et endossées : “Soumis­
sion pour bureau de poste, etc., Cobourg, 
Ont., seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, 28 courant inclusivement, 
pour changements et améliorations au

Mmb E. D. Slack.

MARIAGE
A l’église Ste-Anne, village du 

Calumet, a été célébré, dimanche 
après midi, 18 courant, par le Révd 
M. Oueliette, assisté du Révd M. 
Vincent, le mariage de M. Eizéar 
Merleau, marchand, du tort Coj- 
longe, fils aîné de M. Thadée Mer­
leau, écr., de ce village, à Mademoi­
selle Dona Alexandrine, fille ainée 
de M. Charles Delude, écr. deGlou-’ 
c s ter.

Bureau de Poste, etc.,"k™N. H. La soirée d’hier—Les amateurs de 
théâtre comique et tragique ont 
dû être satisfaits, hier soir. L’exé­
cution des différentes pièces a été 
tout simplement enlevée.
Budas, Brière, Plauchet, etc., sont 
certainement des acteurs de pre­
mière force et qui figureraient 
avec avantage sur une scène plus 
grande. M. Budas surtout joue les 
rôles comiques avec une perfection 
et un entrain achevés. Il a rem­
porté, hier soir, un succès immense 
dans les différent rôles qu’il a 
remplis dans es pièces Trots dîners 
pour un, Le Gas d'Falaise, et la lté 
volution du Canada. Le succès . é 
néral de celte dernière. pièce a été 
complet : l’incendie de la maison 
du père DuBourget, la bataille et 
autres effets de théâtre ont très 
bien réussi. La soirée a aussi été un 
succès sous le î apport financier, et 
nul doute que çes pièces seront

COBOURG, Ont., des enfantelatisine pendant 
lié de fane Im­
minent d’hu; 
e donna un sa - 
tinteimnt je si.:.: 
•es, grâce à volie

dévoué, 
Dickison, 
t, Moutréal. 
ukh, rue Sussex,

[Autrefois BAnqne de Montréal]
Les spécifications, formules de soumis­

sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce dé 
ment, et dans l’édifice de l’ancienne banque 
à Cobourg, le et après LUNDI, 12 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par des personnes de bonne

MM.
parte-

B. E, MoGALE, Chimiste, 
Montrés 1.

1883 lafoi
Chaque soumission doit être accompagnée 

d’un chèque accepté fait payable à l’o;dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire reftase de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les so amis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d'accep­
ter la oins basse ni aucune des soumissions.

ENNI& 
Secrétaire.

Inondation appréhendée 
Le gouvernement fédéral va être 

prié par une requête de faire creu­
ser le bras de la riviere St-Nicolas, 
afin de prévenir les inondations 
que ledouteni, à bon droit, les 
cultivateurs de la rive sud du 
fleuve. On attribue ces inonda- 
tsons aux pi Hiers sur lesquels repose 
le pont de l’Intercolonial, parce 
qu’ils sont un obstacle à la des­
cente d s eaux.

SPRUCINE
'ES. y Une des meilleures prepa 

rations offertes jusmrici 
an public, pour le soulage­
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

rtout à 25c et

homme pouvant 
I et se rendre gé- 
>sser au No. 155, ne com-

>n pour voiture 
adresser à P. M. 
achine. ^ A vendre pai . _ _

“ 60c la bouteille.
B. E. MoGALE, Chimiste.

Montréal,

F. H.par un homme 
n d’un cheval, 
ser J. F., bureau Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 6 Nov., 1883. ] 1883

t



Quitte Ottawa.... 8 
P-

Arr. à Montréal... 12 

Quitte Montréal.. 7 

Arrive à Ottawa. 11

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA.
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, Halifax, Saint-J eau. Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 
Tronc.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chicago, et tous les 
points à l’Est et l’Ouest vid 
le chemin de fer Utica et Black 
River.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et tout- s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.-—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

des

HT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. VANHORNE,

Administra teur-généra1.

y

D’AUTOMNE ET D’HIVER
DB

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT À BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRESIjUTNFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RUE WELLUttiTlW,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION I»E L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangements «l’Hiver, com­
mentant Lnmli, 13 Aov. 188*.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

|1
s.2

il£■3
S\2 S-P

W e
TABLEAU DES HRS.

W W

DUCOUXHUILE■ M

OOCP
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée an Quinquina et au Écorces d’Oranges Amères
Btt

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­
vérantes études du Docteur DUCOtrx, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Vole de Morne, le Ver, le quinquina et le 
Sirop d’Hoorces d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu'il 
est pourvutoutes les qualités nécessaires pour guérir VAné­
mie, la C Morose, tes Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catêrrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.
les Médecins les plus éminents recommandent tout 

particulièrement ee médicament, d’une odeur agréable, 
sans mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

NO
FOIE Di 

«OUI*

oc DU

Dépôt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St-Denis
A Québec i JP Bd. MORIN A 

ZPlisucrxisurierm-Ch.iirListoB, 31.4, ru.e St-«Team

» rrn est un des ferrmr.'- c-tx les 
L6 itn plus energ.«i.i,’s. yi, <jue

BRAVAIS'.Æ
sauté un trvspciulc temps.

Le FER SfifiïgÏÏiA'iïïïïïïS
ni coasti-ni aiarrhees, 

Dation.BR A VAIS
C—Os és réuéSmh é» MtéteRn * Mtmcm m Oè* 

ês ntuttài Si/eMssis. r-r-n n’a aucune saveur, ni 
IP h h H odeur et n’en com mini-

BRA VAIS EflEeFElCE
m rrn est le moin< vlv"’ -l-.s fer-
LP rtn rueVh-ix ’-ui-'i'Mi M;i<- -i

n n a ij a m cnl;u.v uuro un ...
HH A VA! O semaines; le trail--nout 

revieutduncà 15 centimes

|M RHUMATISMES,
m MALADIES de la peau la lia tsrftJrta, 

1« DARTRES, SCROFULES. 
ULCÈRES, VICES du SAMO, 

et tou» les Accidents provenant des
______________itagleuses récentes ou
anciennes, et qui ont été rebelles à 
font antre traitement.

Ms défier des Contrefaçons et exiger SUT 
rmteloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
t rencre rouge d-dcssous :

par jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépit dus tontes les bonnes Pharmacies.

BR A VAIS

nm.n-Ntmerr. nouiiMEMi'.ii.mmury
à ûuitm : B- Ed. MORIN * C“. 

en.il m. su, m w.

FOURRURESMédaille d’OR, Paris i&e.

Le public d’Ottawa et de ses environs est 
invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il v a 
de plus élégant en fait deQUINA LAROCHE de plus nouveau et

Ffcrugineux MANTEAUX LT DOLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

Ce Slrop^icmplace le Vin et 
les Elixirs danVle cas où leur usage 

ip.-ésente quelques difficultés, soit à 
,'snse du jeune âge, soit par suite 
.Je "état d'irritation du malade.

COKTHZ
’ ANÉMIE, U CHLOROSE, 

PAUVRETÉ de SA NO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
M^HWImiguéteo .- D- Ed. MORIN * C-. 

ffcArsâdess-Chtalstis, 114, rwlilit-Jeu.

à

H. L. COTE,
128, Rue Rideau

Sept. 188 la

Fête de la fonf deration.
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez chezqui désirent louer des effets pour ce 
jour là A l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables i. «tntes et chaises de camp pour les 
piquea-niiu s. La VARIETY HALL sera 
ouverte] is-m à deux heures de l’après-midi 
lundi, le vu; de la fête de la confédération

Ceux

McDougall & cuzner

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAL’MÈRES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.532 Ef 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN MCDOUGALL l CUZNER.

31 Octobre 1883. laOttawa, 7 décembre i882. la

J. B. AKIAJL,
gPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,
Canaux du Saint-Laurent.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.Marchand de

PEINTURE
L’adjudication des travaux à l’entrée 

supérieure du canal Cornwall, et de ceux à 
l’entrée supérieure du canal du Rapide 
Plat, qui devait avoir lieu le 13me jour de 
novembre proenain, est inévitablement 

dates ci-d
Les soumissions seront reçues jusqu’à 

mardi, le quatrième jour de décembre pro­
chain.

Les plans, devis, etc., pourront être exa­
minés aux endroits déjà mentionnés dès et 
après mardi le vingtième jour de Novembre.

Pour les travaux à la tête du canal des 
Galops, les soumissions seront reçues 
jusqu1 à mardi le dix-huitième jour de Dé­
cembre, Les plans et devis, etc., pourront 
être examinés aux endroits déjà mentionnés 
dès et après Mardi, le quatrième jour de 
décembre.

ET DE VITRES,
626 RUE SUSSEX

OTTAWA

remisé aux essous :—

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna

Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
visant de leurs commandes

17 mars 1883

blés.
Par ordre.

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Département des 
Chemine de fer et Canaux, 

Ottawa, 20 Oct. 1883. !la
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Chemin de fer dn NordCHEMIN DE FER
UCANADA ATLANTIC” A PARTIR DB

HINM, 27 Septembre 1883.
Les trains circuleront comme suit :LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

Mixte. Malle. Express

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée à Qué-
10.00p.tr 

6.30 a ir

3.00 p.m 

9.50 p.mbec
Départ de 
Québec pou-
Montréal .....

Arrivée à 
Montréal..... 

Départ de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée à S 
Félix de Va-

i CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Les Jours ^

AVEC

CHARS PULLMAN.

9.15 a.m 10.00p. r 

6.30 a. u4 05 p.m

Raccordement à la gare- Bonaventure, 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et

de Mont- 15 p.m

lois....... . 8.20 p.m
Départ de St.

élix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal..... .

A partir du InndiI19, Nov. 1883, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00_____
4.50 p.m.

5.00 a.m

Arr. h Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

8.50 a.m

Sur tous les Trains pour Passage* 
il y a des magnifiques Chars-Palais et • s 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains • e 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure .e 
Montréal.

En connection ave 'e ch -min de fer no 
Grand Tronc <d, le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENtiK XL : Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. U'i 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôl •! Windsor. 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 

Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.iû, Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York é 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

Surintendant
1er Déc '882 !

GRAND

Magasin de Meubles
l. Gii vrmN,

DEàp
Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Entrepreneur Meublier, Menuisier,
ET RAILS NEUFS EN ACIER 530, liue Sl’SS X, Ottawa.Les passagère pour le Sud et .l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de MaisonsLes billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

Meubles de toutes sortes pour, Cham­
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 

compétents, et à
D. C. LINSLEY,

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883 la

POELES! POELES! LA SANTE JJN DEVOIR !
LA MALADIE UN CRIME !

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

E. 6. LAVERDURE
------DU------

----AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
76 RUE WILLIAM

Dr. BAXTER.

LE SEUL REMUE VEGETALN.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., 
exécutés â

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte d9Appétit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tete 
etc., etc., etc*

PRIX, 26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Ottnwa.
etc., etc., seront

15 mai 1883.TIES BAS PRIX. lan
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883. J. À. P0MIJYVILLG,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
Aux Inventeurs

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie.,
Chambre Victoria, 

VIs-A-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF.

MOUTON.
VÎSAÜ

AÔNBAÜ,
LARD SALA 

LAKD FRAIS, SAUCISSES, .te., «tcV
A des prix qui défient toute compé­

tition.
B. P —Boite 88. 

24 Fév 1883
■Un. visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883 laa
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